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Face à l'épi dé mie et à la crise de la Covid- 19, un évé ne ment d’une am‐ 
pleur telle qu’il donne l’im pres sion qu’il y a eu un monde d’avant et
qu’il y aura un monde d’après, quel rôle les uni ver si taires devraient- 
elles et devraient- ils jouer ? Leur mis sion leur confère- t-elle une res‐ 
pon sa bi li té mo rale ac crue, ou même une res pon sa bi li té mo rale tout
court  ? L’ur gence et le ca rac tère ex cep tion nel de la si tua tion
changent- ils quelque chose à leur rôle  ? S’agis sant de celles et de
ceux qui tra vaillent dans le champ des ani mal stu dies, ou études ani‐ 
males, et donc se penchent sur la re pré sen ta tion cultu relle, phi lo so‐ 
phique, ju ri dique, etc. des autres ani maux ou sur les re la tions an thro‐ 
po zoo lo giques, il peut y avoir une dis so nance entre la ri gueur in tel‐ 
lec tuelle et scien ti fique re quise, la tra di tion d’ob jec ti vi té et de neu tra‐ 
li té d’une part, et un be soin crois sant d'aler ter la com mu nau té sur
l'am pleur du dé sastre en vi ron ne men tal, sa ni taire, moral et des dif fi‐ 
cul tés vé cues par les ani maux non hu mains d’autre part. Au de meu‐ 
rant, la re cherche peut- elle être tout à fait neutre, vierge de toute
conta mi na tion idéo lo gique, de tout conflit d’in té rêts ?

1

La crise de la Covid- 19, la quelle frappe ac tuel le ment de nom breuses
so cié tés hu maines, rend la ques tion plus per ti nente que ja mais. C'est
pour quoi cet ar ticle se pro pose d'ex plo rer cer tains de ces ef fets d'un
point de vue aca dé mique, épis té mo lo gique et éthique. Il exa mi ne ra
d'abord le contexte dans le quel la crise de la Covid- 19 est ap pa rue et
verra ce qu’elle si gni fie en ma tière de re la tions an thro po zoo lo giques.
Il s'ef for ce ra en suite d’ex plo rer les ques tions d’épis té mo lo gie et de
res pon sa bi li té aca dé mique af fé rentes dans une pers pec tive d’études
ani males mains tream ou cri tiques. Le pay sage sera ce fai sant né ces‐ 
sai re ment sim pli fié, l’am bi tion de ce court ar ticle étant d’ou vrir un
chan tier en je tant les fon de ments d’une ré flexion re nou ve lée sur le
lien entre re cherche et dé ci sion po li tique et sur la dif fi cul té, pour
cer taines voix cri tiques, de se faire en tendre.

2

I. La crise de la Covid- 19
L’ap pa ri tion de la ma la die res pi ra toire Covid- 19 près d'un «  mar ché
hu mide » à Wuhan, en Chine, a at ti ré l’at ten tion des gou ver ne ments
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et des po pu la tions du monde en tier sur les zoo noses, ces ma la dies ou
in fec tions qui se trans mettent des ani maux ver té brés aux êtres hu‐ 
mains par contact phy sique di rect, par l’air, l’eau ou par la voie d’un
hôte in ter mé diaire. Ces agents pa tho gènes zoo no tiques n'af fectent
gé né ra le ment pas les ani maux non- humains dans les quels ils ré‐ 
sident, mais ils peuvent re pré sen ter un risque ma jeur pour les êtres
hu mains qui n'ont pas d’im mu ni té na tu relle contre eux. Une étude
pu bliée en avril 2014 a mon tré que les zoo noses causent plus de
2,5  mil liards de ma la dies hu maines chaque année, et 2,7  mil lions de
morts au sein de notre es pèce 1. Leur liste est longue  : SRAS, grippe
pan dé mique H1N1 2009, grippe aviaire, VIH, rage, et, ré cem ment,
Covid- 19, éga le ment connue sous le nom de SRAS- CoV-2, qui s’est
pro pa gée sur tous les conti nents en l’es pace de quelques se maines.
Elle a été of fi ciel le ment clas sée par l'Or ga ni sa tion Mon diale de la
Santé comme pan dé mie le 11 mars 2020. Ce sont les in ter ac tions ac‐ 
crues entre hu mains et autres ani maux, dues à l’ex ten sion des ac ti vi‐ 
tés an thro piques, qui ont créé des condi tions idéales de trans mis sion
des virus d’une es pèce à l’autre 2. L’an thro pi sa tion fa vo rise ce phé no‐ 
mène en ap pau vris sant les res sources et en dé gra dant la bio di ver si té
dont les pa ra sites font par tie in té grante.

I.1. Agri cul ture in ten sive et zoo noses
Au- delà des in ter ac tions ac crues avec la faune libre, l'in ten si fi ca tion
agri cole ag grave éga le ment le risque d’émer gence zoo no tique 3. Les
cher cheurs et les cher cheuses mettent d’ailleurs de puis long temps au
jour les consé quences de l'agri cul ture in ten sive sur la santé mon diale.
En 2016, le Pro gramme des Na tions Unies pour l'en vi ron ne ment a
aler té les pou voirs pu blics sur le dan ger que re pré sente la de mande
crois sante de pro duits ani maux, la quelle en cou rage l’in ten si fi ca tion
de l’éle vage et une den si té tou jours plus éle vée des in di vi dus dans les
ex ploi ta tions. Le risque d’ap pa ri tion et de pro pa ga tion des ma la dies
aug mente cor ré la ti ve ment, at ten du que les éle vages in ten sifs uti‐ 
lisent gé né ra le ment des ani maux à faible di ver si té gé né tique. Les
condi tions idéales pour que les agents pa tho gènes se pro pagent ra pi‐ 
de ment sont donc réunies 4.
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Quelques zoo noses et les po pu la tions qu’elles touchent

Adap té du GAO (Go vern ment Ac coun ta bi li ty Of fice) état su nien. Rap port adres sé aux
membres re qué rants du Congrès. « Bio sur veillance. Non fe de ral Ca pa bi li ties Should Be

Consi de red in Crea ting a Na tio nal Bio sur veillance Stra te gy » (oc tobre 2011).

La crise ac tuelle trouve éga le ment son ori gine dans un contexte plus
large de chan ge ments an thro piques qui af fectent la bio masse sur
terre par le biais de l’aug men ta tion ex po nen tielle de cer taines po pu‐ 
la tions ani males do mes ti quées. La bio masse hu maine et la bio masse
du bé tail dé passent au jourd’hui de loin celle des mam mi fères sau‐ 
vages. C’est éga le ment le cas pour les oi seaux  : la bio masse des vo‐ 
lailles do mes tiques est en vi ron trois fois su pé rieure à celle des oi‐ 
seaux sau vages 5.

5

Dès lors, le dé ve lop pe ment de l'éle vage a four ni une nou velle dy na‐ 
mique à la trans mis sion des zoo noses, en fa vo ri sant, dans le cas de la
vo laille, la forte den si té d'oi seaux dans les ex ploi ta tions in ten sives et
le fait que les in di vi dus dans une ins tal la tion don née ont ten dance à
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être gé né ti que ment uni formes. Si un virus s’y in tro duit, rien ne l’ar‐ 
rête  : il peut se pro pa ger sans ren con trer de ré sis tance puisque les
ani maux, im mu no dé pri més, pos sèdent un pa tri moine gé né tique uni‐ 
forme. S’il fait en suite le saut d’es pèce et conta mine un être hu main
qui lui est im mu ni tai re ment naïf, une épi dé mie émerge.

I.2. IPBES : 22 scien ti fiques tirent la
son nette d’alarme
En juillet 2020, la Pla te forme in ter gou ver ne men tale sur la bio di ver si‐ 
té et les ser vices éco sys té miques a réuni vingt- deux ex pertes et ex‐ 
perts pour un sé mi naire in ter na tio nal de quatre jours consa crés à
l’étude des causes des pan dé mies, des moyens de les pré ve nir et de
les maî tri ser.

7

Di ri gé par le zoo logue état su nien Peter Das zak, le groupe a rendu ses
conclu sions dans un rap port le 29 oc tobre 2020 : « ce sont les mêmes
chan ge ments en vi ron ne men taux qui en traînent la perte de la bio di‐ 
ver si té, le chan ge ment cli ma tique et les pan dé mies 6 ». La pré ven tion
de leur ap pa ri tion de vrait être un im pé ra tif mon dial de santé pu‐ 
blique. Sans cette ges tion pré ven tive, il faut s’at tendre dans un futur
proche à voir les pan dé mies d’ori gine zoo no tique se mul ti plier et faire
tou jours plus de vic times di rectes par les conta mi na tions et les décès,
mais éga le ment in di rectes, par les im pacts éco no miques et so cié taux
des crises sa ni taires qu’elles dé clenchent. Or, le péril est grand : « on
es time à 1,7 mil lion le nombre de virus qui n’ont pas en core été dé‐ 
cou verts chez les mam mi fères ou les oi seaux. Entre 540,000 et
850,000 d’entre eux pour raient me na cer d’in fec ter les êtres hu‐ 
mains 7 ».

8

Ce rap port sou ligne en core le fait que 70 % des ma la dies émer gentes
et la quasi- totalité des pan dé mies connues (VIH et Covid- 19 en tête),
sont des zoo noses am pli fiées par les ac ti vi tés hu maines : in ten si fi ca‐ 
tion agri cole, com merce in ter na tio nal, ali men ta tion non- durable, etc.
Le fonc tion ne ment des éco sys tèmes s’en voit per tur bé pour long‐ 
temps, alors que les contacts entre dif fé rentes es pèces, y com pris
entre l’es pèce hu maine et les autres ani maux, aug mentent.

9

Le rap port met en outre en lu mière l’ac cé lé ra tion d’émer gence de ces
virus. D’ici peu, le monde pour rait connaître l’ap pa ri tion d’une nou ‐
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velle pan dé mie tous les dix ans. Le bon sens vou drait donc que les
pou voirs pu blics se dotent de moyens plus adé quats pour éva luer les
risques, mieux pré ve nir et maî tri ser ces crises. Les moyens mis en
place ac tuel le ment par dif fé rents états, dont la France, pour lut ter
contre la Covid- 19 ne pa rais sant pas du rables, s’ap puyant sur des
confi ne ments à ré pé ti tion et une course au vac cin, sans prise en
compte des causes sous- jacentes de la pan dé mie. Il faut, selon les
scien ti fiques de l’IPBES, agir bien en amont, at ten du que « les pan dé‐ 
mies et autres zoo noses émer gentes gé nèrent une grande souf france
hu maine ainsi que des dé gâts éco no miques qu’on es time su pé rieurs,
chaque année, à un mil lier de mil liards de dol lars 8 ».

Peter Das zak et ses col lègues dé laissent donc le ter rain de la pure re‐ 
cherche scien ti fique pour s’en ga ger sur celui des po li tiques pu bliques
et prô ner la dé tec tion et le contrôle des risques de ma la dies émer‐ 
gentes, la li mi ta tion des ac ti vi tés hu maines en traî nant une dé gra da‐ 
tion de la bio di ver si té, le sou tien aux ac ti vi tés agri coles du rables, des
taxes sur la viande, la re va lo ri sa tion de l’ap proche One Health (in ter‐ 
dé pen dance de la santé hu maine, ani male, et en vi ron ne men tale).

11

La pré ven tion au rait par ailleurs des ver tus fi nan cières et éco no‐ 
miques. D’autres études ont mon tré que le coût de l’in ac tion était
cent fois su pé rieur à celui de l’ac tion pré ven tive. Les coûts af fé rents à
la ges tion de la Covid- 19 s’élèvent en effet à plu sieurs mil liers de mil‐ 
liards d’euros. À titre d’exemple, ci tons une es ti ma tion de la Banque
Asia tique de Dé ve lop pe ment qui chiffre le coût de la dis tan cia tion so‐ 
ciale et des res tric tions sur les voyages dus à la pan dé mie de Covid- 
19 : il pour rait at teindre une somme com prise entre 5,8 et 8,8 mil liers
de mil liards de dol lars, soit entre 6,4 et 9,7 % du PIB mon dial 9.

12

Les voix scien ti fiques s’élèvent de puis long temps pour sou li gner l’ur‐ 
gence, que le rap port de l’IPBES mar tèle en core : créer une or ga ni sa‐ 
tion in ter gou ver ne men tale sur les pan dé mies, éta blir des ac cords in‐ 
ter na tio naux fixant des ob jec tifs contrai gnants, créer des taxes sur la
consom ma tion car née, sur veiller les zones à risque, tra vailler sur la
ges tion éco no mique des pan dé mies. Mal gré l’am pleur de la pan dé mie
ac tuelle, bon nombre de ces voix peinent à se faire en tendre, ce qui
fait ap pa raître d’autres ques tions au- delà de l’ar ti cu la tion entre re‐ 
cherche et en ga ge ment : celle de la prise en compte par les pou voirs
pu blics des don nées scien ti fiques, celle de la né ces si té de mul ti plier
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les points de vue et no tam ment d’in té grer celui des sciences hu‐ 
maines et des hu ma ni tés. De fait, ces dis ci plines pos sèdent une forte
vo ca tion cri tique, consti tuant ainsi que le mon trait le phi lo sophe
Jacques Der ri da « un lieu de ré sis tance ir ré den tiste 10 » au sein d’une
Uni ver si té qui de vrait être selon lui «  sans condi tion  », c’est- à-dire
to ta le ment libre de ques tion ner et de pro po ser, voire de dire pu bli‐ 
que ment tout ce qu’exigent une re cherche, un sa voir et une pen sée
« de la vé ri té 11 ».

I.3. Re con si dé rer les re la tions an thro ‐
po zoo lo giques
La crise de la Covid- 19 est donc ré vé la trice de la né ces si té de tra duire
les don nées scien ti fiques par des choix po li tiques concrets comme le
fait d’en ta mer une re fonte du sys tème d’aides à l’agri cul ture, no tam‐ 
ment en met tant fin aux sub ven tions dis tri buées à l’agri cul ture in ten‐ 
sive et en taxant les pro duits ani maux afin d’in cor po rer le coût des
ex ter na li tés en vi ron ne men tales et sa ni taires 12.

14

Les éco no mistes Ro main Es pi no sa, Ni co las Treich et Da mian Tago
pro posent que les dé ci deurs pu blics en vi sagent une com bi nai son de
me sures vi sant des évo lu tions fis cales et com por te men tales, mais
aussi des cam pagnes d’in for ma tion afin d’in flé chir la consom ma tion
car née. À long terme, le dé ve lop pe ment de pro téines al ter na tives de‐ 
vrait être en cou ra gé sous des formes di verses : tofu, sei tan et bur gers
vé gé taux, in sectes co mes tibles, viande cel lu laire 13.

15

Le monde aca dé mique pour rait en outre se sai sir de cette crise pour
s’in ter ro ger plus avant sur les ef fets des re la tions an thro po zoo lo‐ 
giques, dans ce qu’elles ont d’aber rant ou de dom ma geable, afin de
contri buer à dé cons truire un condi tion ne ment cultu rel qui a in vi si bi‐ 
li sé les autres ani maux et nos pra tiques à leur en droit. Les études
ani males, mains tream ou cri tiques, sont par ti cu liè re ment bien pla‐ 
cées pour le faire puis qu’elles s’in té ressent à ces re la tions, aux ca té‐ 
go ri sa tions qui or ga nisent les ani maux en dif fé rents groupes en fonc‐ 
tion des rôles qu’on leur at tri bue, au sta tut moral des ani maux non- 
humains, et à leurs re pré sen ta tions 14. Le ver sant cri tique des études
ani males est, des deux cou rants, le plus en ca pa ci té de tirer les en sei‐ 
gne ments de la crise ac tuelle, at ten du qu’il se penche pré ci sé ment
sur les ques tions de nor ma ti vi té et de po li tiques de la condi tion ani ‐
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male. Les études ani males cri tiques étu dient en effet les cir cons‐ 
tances qui dé ter minent l’état, les si tua tions de vie, le sta tut des ani‐ 
maux non hu mains, et visent leur amé lio ra tion.

II. Études ani males, épis té mo lo ‐
gie et res pon sa bi li té aca dé mique
Dans son ar ticle fon da teur «  The Rise of Cri ti cal Ani mal Stu dies  »,
Ste ven Best dé non çait l’in ac tion in di vi duelle et col lec tive en ma tière
de chan ge ment cli ma tique et de re la tions an thro po zoo lo giques.
Cette iner tie dé ter mine pour tant le des tin des éco sys tèmes et des
gé né ra tions à venir, les quelles risquent de vivre dans un monde non
seule ment dé gra dé, mais de sur croît lit té ra le ment dys to pique 15. Le
phi lo sophe état su nien re jette avec vi gueur le po si ti visme de la re‐ 
cherche aca dé mique, la quelle va lo rise les va leurs apo li tiques et le de‐ 
voir de ré serve qui en joint les scien ti fiques de s’abs te nir de par ti ci per
ac ti ve ment à la vie dans la cité. Contre l’idée que la pro duc tion de
connais sances n’est en rien faite pour fa çon ner le monde et qu’elle ne
sau rait avoir de parti pris idéo lo gique, Ste ven Best et d’autres ont
lancé le cou rant des études ani males cri tiques, ancré dans les
sciences hu maines et les hu ma ni tés. Elles ex plorent les dis cri mi na‐ 
tions, les re pré sen ta tions, les rap ports de pou voir dans les re la tions
an thro po zoo lo giques et adoptent une grille de lec ture cri tique.

17

L’un des constats faits par ces uni ver si taires est que la re la tion entre
le monde aca dé mique, les po li tiques pu bliques et la vie ci toyenne est
bien plus com plexe qu’elle n’y pa raît. Il y a pour com men cer beau‐ 
coup de su jets qui ne peuvent faire consen sus. Les re cherches évo‐ 
luent constam ment et voient leurs cadres ex pli ca tifs chan ger, il y a en
outre né ces sai re ment des choix à opé rer sur les plans épis té mo lo‐ 
gique, mé tho do lo gique et théo rique. Par ailleurs, les choix des pou‐ 
voirs pu blics sur les tra vaux scien ti fiques qu’ils pro meuvent ou citent
sont émi nem ment po li tiques : les dis ci plines convo quées, le pro fil des
cher cheurs cités et des cher cheuses ci tées, les ins ti tu tions sé lec tion‐ 
nées ne sont pas ano dins. Ils re flètent une dis tri bu tion des fonds de
re cherche, un cer tain pres tige et une cer taine in fluence. Il en va de
même des tra vaux aux quels font appel les dé ci deurs et dé ci deuses
po li tiques  : se ront fa vo ri sés ceux dont les conclu sions s’ac cordent
avec cer tains in té rêts po li tiques ou éco no miques, au dé tri ment des
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autres 16. Les orien ta tions sont aussi im pul sées, in di rec te ment, par les
struc tures de pou voir des éta blis se ments de re cherche et d’en sei gne‐ 
ment su pé rieur mêmes, où cer taines dis ci plines sont va lo ri sées, ou
une hié rar chie du sa voir existe 17 et où l’émer gence de nou veaux do‐ 
maines de re cherche n’est pas fa ci li tée 18.

II.1. Lob bying in dus triel de la re cherche
La com mu nau té uni ver si taire n’est- elle pas, en elle- même, une des
causes des biais dans la re cherche  ? La lo gique d’une re cherche fi‐ 
nan cée par le sec teur privé per met de mettre au jour ce pro blème.
On peut don ner plu sieurs exemples  : aux États- Unis Unis et France.
Tra cey Clunies- Ross et Ni cho las Hil dyard ont fait va loir dans leur ou‐ 
vrage The Po li tics of In dus trial Agri cul ture que, bien qu'elles ne
consti tuent qu'une pe tite par tie du bud get total de la re cherche, les
sommes ver sées par les en tre prises sont une source de pou voir au
sein des la bo ra toires de re cherche, contri buant à la sta bi li té des pro‐ 
jets et ou vrant des voies de pro mo tion aux cher cheurs et aux cher‐ 
cheuses 19. L'agri cul ture in dus trielle est dé sor mais en me sure d'af fec‐ 
ter des fonds à la re cherche qui sert le mieux ses in té rêts, ce qui, le
cas échéant, porte un autre coup à la po si tion pré ten du ment apo li‐ 
tique et neutre du monde uni ver si taire. Cela se tra duit par un autre
pro blème  : la re cherche bio tech no lo gique pour l'agri cul ture est fi‐ 
nan cée, tan dis que les tra vaux de re cherche sur l'éco lo gie et la ges‐ 
tion des res sources sont né gli gés. De toute évi dence, les po li tiques de
re cherche me nées au sein des uni ver si tés et autres ins ti tu tions pu‐ 
bliques re jaillissent sur les pro grammes de for ma tion uni ver si taire, de
sorte que :

19

La re cherche et la for ma tion étant ef fec ti ve ment do mi nées par l’ap ‐
proche in dus trielle de l’agri cul ture, cette in dus trie évo lue li bre ment
dans un contexte po li tique glo ba le ment fa vo rable à ses ob jec tifs. Les
per sonnes for mées ou em ployées dans le cadre de cette ap proche
peuvent pas ser li bre ment d’un sec teur à l’autre : uni ver si té, sec teur
pu blic, sec teur privé et ins tances gou ver ne men tales 20.

Les en tre prises agro- industrielles qui sou tiennent l’éle vage in ten sif
mettent par ailleurs en place des cam pagnes de sur veillance, d’at‐ 
teinte à la ré pu ta tion et autres formes de re pré sailles contre les uni ‐
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ver si taires, scien ti fiques ou vé té ri naires qui mettent en cause leurs
pra tiques. Aux États- Unis, le ma ga zine in dé pen dant d’in ves ti ga tion
The In ter cept a dé voi lé un cas ré cent 21. Il s’ap puie sur des do cu ments
ob te nus grâce à une de mande d’accès à l’in for ma tion (FOIA re quest)
dé po sée au près du mi nis tère de l’agri cul ture état su nien. Il dé montre
que les fi lières de pro duc tion car née cherchent ac ti ve ment à fa vo ri‐ 
ser une culture de l’in ti mi da tion à l’en contre de leurs dé trac teurs,
quels qu’ils soient. Une vé té ri naire ca li for nienne, Crys tal Heath, qui
avait ré vé lé des abus com mis dans les éle vages por cins lors de la crise
de la Covid, en a fait les frais au prin temps 2020, de façon par ti cu liè‐ 
re ment re mar quable  : dif fa ma tion et fausses ac cu sa tions d’ac coin‐ 
tance avec des mi lieux ter ro ristes. Les prises de po si tion des vé té ri‐ 
naires, comme celles des uni ver si taires, sont per çues par les fi lières
comme dom ma geables, car leur ex per tise pro fes sion nelle, de même
que l'ac qui si tion et l'ap pli ca tion de connais sances scien ti fiques que
leur for ma tion re quiert rendent leur dis cours par ti cu liè re ment
convain cant.

Les grandes in dus tries tentent éga le ment de saper les pro grammes
de re cherche ou les for ma tions qui ne concordent pas avec leurs in‐ 
té rêts. L’au trice de cet ar ticle, la quelle a lancé une for ma tion en
études ani males à l'Uni ver si té Rennes 2 en 2019 en a fait les frais. Ou‐ 
tra gées que l'équipe pé da go gique puisse com prendre des pro fes sion‐ 
nels de l’ani ma lisme, des or ga ni sa tions de la pro duc tion ani male fran‐ 
çaise (In ter bev, In ter pro fes sion Bé tail et Viande et la Confé dé ra tion
Na tio nale  de la Bou che rie, Boucherie- Charcuterie, Trai teurs) ont
trans mis au pré sident de l'Uni ver si té de Rennes 2 des lettres de
plainte, tan dis que le lobby de la pro duc tion ani male à l’As sem blée
Na tio nale ten tait de lan cer une cam pagne de dé ni gre ment dans les
mé dias et aler tait le mi nis tère de l'En sei gne ment su pé rieur sur le
« parti pris af fi ché de cette for ma tion 22 », sans ou blier la do mi na tion
exer cée par les sciences dites « dures » sur les sciences so ciales et les
hu ma ni tés. Cette hié rar chie im pli cite dans l'ordre des connais sances
s'est ma ni fes tée le plus clai re ment lorsque le Di plôme d’Uni ver si té
« Ani maux et so cié té » a été lancé et mis en cause par des col lègues
neu ros cien ti fiques de l’uni ver si té voi sine. Ils ont à leur tour écrit au
pré sident et dé plo ré le fait que parmi les in ter ve nants il n’y ait
« aucun spé cia liste uni ver si taire ni des ani maux, ni d’éthique ani male,
ni de nu tri tion… mais des membres d'as so cia tions très en ga gées  »,
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alors que la res pon sable pé da go gique tra vaille sur l'éthique ani male
de puis de nom breuses an nées, et que d'autres col lègues membres de
l’équipe pé da go gique avaient étu dié les re la tions an thro po zoo lo‐ 
giques du point de vue de l'his toire de la science, du droit, de l’édu ca‐ 
tion et de la géo gra phie.

Se cond exemple de conflit d’in té rêts à l’INRA en 2006 : ac cu sé d’ac‐ 
coin tance avec la fi lière du foie gras, le pres ti gieux ins ti tut au rait pro‐ 
duit de la re cherche d’op por tu ni té, selon Ro bert Dant zer, un de ses
propres cher cheurs, re trai té de l’éta blis se ment et spé cia liste des hor‐ 
mones de stress. Il a dé non cé dans les co lonnes du Monde une
« pseu dos cience » menée par des cher cheurs ac quis à la pro duc tion
ani male et fi nan cés par le Co mi té in ter pro fes sion nel des pal mi pèdes
à foie gras (à hau teur de 20 %, selon le jour na liste scien ti fique Hervé
Morin 23). Cette po lé mique a émer gé après qu’un mi li tant ani ma liste,
An toine Co mi ti, a pu blié un ou vrage in ti tu lé L’INRA au se cours du foie
gras le quel ac cu sait l’ins ti tut de pro duire des don nées dé doua nant
l’éle vage in ten sif de pal mi pèdes, pas sant outre cer tains in di ca teurs de
bien- être ani mal 24.

22

II.2. Hié rar chies de cré di bi li té

Cela dé montre plu sieurs choses. Pre miè re ment, la hié rar chie dans
l'ordre du sa voir est en core bien réelle, avec une mo no po li sa tion des
sciences dites «  dures  ». Deuxiè me ment, l'agri cul ture in dus trielle
n'hé site pas à har ce ler et in ti mi der les uni ver si taires pour leur faire
aban don ner leurs re cherches ou pour fra gi li ser leurs car rières. Troi‐ 
siè me ment, même si le monde uni ver si taire est censé être in dé pen‐ 
dant et la re cherche cen sée pro mou voir l'in té rêt pu blic, le fi nan ce‐ 
ment pu blic de la re cherche uni ver si taire s'étant gra duel le ment tari
ou bien étant al loué de ma nière in ap pro priée 25, la part des fi nan ce‐ 
ments éma nant de l'in dus trie a pro gres sé (selon le rap port Re gard sur
l’édu ca tion 2016 pu blié par l’OCDE, les fi nan ce ments pri vés à des ti na‐ 
tion de l'en sei gne ment su pé rieur fran çais ont for te ment aug men té
entre 2008 et 2013 26 ; le rap port de 2020 in dique quant à lui qu’entre
2012 et 2017, la part privée de ce fi nan ce ment a conti nué d’aug men ter
en France, ainsi qu’elle l’a fait dans la ma jo ri té des pays de l’OCDE 27),
fai sant va loir de façon de plus en plus ap puyée les in té rêts du sec teur
privé. Qua triè me ment, cela fait écho à ce que le so cio logue Ho ward
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Be cker a ap pe lé la « hié rar chie de la cré di bi li té ». Ce terme ren voie à
l’idée que l’au to ri té est in éga le ment par ta gée : dans un es pace so cial
donné, lors qu'une his toire est ra con tée du point de vue des ca té go‐ 
ries do mi nées, on soup çonne for cé ment qu'il y a un parti pris en leur
fa veur. Le so cio logue l'ex plique dans les termes sui vants :

À l’in té rieur de tout sys tème hié rar chi sé de groupe, les par ti ci pants
tiennent pour ac quis que les membres du rang le plus élevé dé ‐
tiennent le droit de dé fi nir la si tua tion. […] Si nous sommes ef fec ti ‐
ve ment membres d’un groupe, nous nous de vons, mo ra le ment par ‐
lant, d’ac cep ter la dé fi ni tion im po sée par le groupe do mi nant sur la
réa li té plu tôt que les dé fi ni tions qui en sont prô nées par les groupes
su bor don nés […] 28.

Ho ward Be cker af firme en outre que l'exis tence d’une hié rar chie de la
cré di bi li té ne peut être niée, même si l'on est en désac cord avec son
in jonc tion de croire le groupe do mi nant. Lorsque (et si) une sym pa‐ 
thie suf fi sante avec les do mi nés se dé ve loppe et qu’on s’ap proche de
leur point de vue, on sait alors qu'il y a un conflit avec ce que « tout le
monde sait ». On peut dé ci der que le point de vue de l’éle veur ou de
l’agro- industrie sera adop té, ou celui de la vé té ri naire, ou en core
celui du co chon (et pour quoi pas celui des gé né ra tions fu tures ou
celui des per sonnes qui se ront tou chées par une pan dé mie à venir).
Tou te fois, si on ne tient pas compte des ques tions sou le vées par la
re la tion entre do mi nants et do mi nés, alors on tra vaille im pli ci te ment
du côté des pre miers.

24

Qu’est- ce que cela si gni fie pour les études ani males  ? Tant que les
ani maux non- humains sont étu diés sim ple ment dans leur di men sion
re la tive et su bor don née, et tant que ce que cette po si tion im pli cite
n'est pas abor dée de ma nière cri tique, en étu diant l’oc cul ta tion des
ani maux dans les ins tal la tions in ten sives, ou en met tant au jour la dé‐ 
gra da tion sys té ma tique de la bio di ver si té ani male par exemple, les
tra vaux des cher cheurs et des cher cheuses ne sont pas sus cep tibles
de sou li gner la né ces si té d’un chan ge ment moral, po li tique, éco no‐ 
mique en fa veur des non- humains. La ques tion de la nor ma ti vi té est
une di men sion im por tante des études ani males, et plus en core des
études ani males cri tiques. Man quer de s’y confron ter, c’est po ten tiel‐ 
le ment se rendre cou pable d’une trom pe rie épis té mo lo gique : ce se ‐
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rait viser une illu soire ob jec ti vi té qui ne se rait autre que la simple lé‐ 
gi ti ma tion de l’or tho doxie mo rale.

II.3. Ter ri toires aca dé miques des études
ani males
Par tant, en quoi le tra vail des uni ver si taires en études ani males
diffère- t-il de celui des ac ti vistes pour les droits des ani maux ? Dans
le cas de l'épi dé mie de Covid- 19, les cher cheuses et cher cheurs
peuvent don ner une vue d'en semble du phé no mène du point de vue
des re la tions an thro po zoo lo giques, ou du point de vue des ani maux
non- humains eux- mêmes (dans la me sure où on peut ef fec ti ve ment
s’ap pro cher de ce point de vue). Elles et ils peuvent mon trer que la si‐ 
tua tion est la somme de nom breuses va leurs, at ti tudes, tra di tions qui
ont fa çon né la vi sion des ani maux non- humains, la ma nière dont ils
sont trai tés. Voici quelques exemples, parmi tant d’autres, des vastes
ter ri toires aca dé miques ex plo rés par les études ani males mains tream
et cri tiques :

26

Les an thro po logues et les phi lo sophes montrent que la consom ma tion des
corps des ani maux est tel le ment tenue pour ac quise, nor ma li sée qu'elle n'est
pas consi dé rée comme une re la tion entre les hu mains et les autres ani maux.
Elles et ils re tracent l'ori gine de la cé sure éthico- métaphysique entre le
monde hu main et le monde non- humain, cé sure sur la quelle s’est fondé l'an ‐
thro po cen trisme.
Les lin guistes étu dient le sym bo lisme ani mal as so cié à la dé pré cia tion sys té ‐
ma tique des non- humains dans le lan gage, l’oc cul ta tion des in di vi dus dans
l'éle vage et l'abat tage par des eu phé mismes, etc.
Les psy cho logues et les éco no mistes étu dient le pa ra doxe de la viande, l'éco ‐
no mie du bien- être ani mal et la ma nière dont le spé cisme fa çonne le com ‐
por te ment des consom ma teurs et des consom ma trices, ainsi que les in ter ac ‐
tions an thro po zoo lo giques.

Conclu sion
Beau coup d’uni ver si taires (éco logues, éco no mistes, étho logues, phi‐ 
lo sophes, po li to logues, etc.) ont déjà pris po si tion dans le cadre de la
crise de la Covid- 19. Leur mis sion leur confère- t-elle une res pon sa bi‐ 
li té mo rale ou po li tique ac crue, ou même une res pon sa bi li té tout
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court  ? Doivent- elles, doivent- ils sou te nir un chan ge ment de pa ra‐ 
digme  ? Oui, car cette crise est ré vé la trice du fait que l’ob jec ti vi té
scien ti fique sanc ti fiée par le monde aca dé mique n’est pas né ces sai re‐ 
ment sou hai table, et même qu’elle peut être re mise en cause en elle- 
même, en tant qu’elle est par fois illu soire, lors qu’elle n’est autre que la
sub jec ti vi té des do mi nants. Par ailleurs, les rap ports entre re cherche,
épis té mo lo gie, po li tiques scien ti fiques et re la tions an thro po zoo lo‐ 
giques sont com plexes et mul ti di men sion nels. Les cher cheuses et
cher cheurs en études ani males de vraient pou voir ex pri mer leur sou‐ 
hait de voir ad ve nir pour un monde plus sain, plus juste et plus du‐ 
rable, sans qu’on (leurs col lègues, les mé dias, le sec teur privé) ne les
condamne pour un tra vail qui sem ble rait trop en ga gé. En effet, elles
et ils oc cupent une place idéale pour plai der pré ci sé ment dans le
sens du chan ge ment, en sou li gnant le ca rac tère aber rant de cer taines
re la tions an thro po zoo lo giques, en met tant au jour le dé sastre causé
par l’ex ten sion des struc tures an thro piques. Au- delà de l’im pos si bi li té
du re tour au statu quo anté- Covid, la prio ri té se rait avant toute chose
d’éta blir des bar rières in ter spé ci fiques. À l'échelle mon diale, les uni‐ 
ver si taires ne de vraient en outre pas re cu ler de vant les pré co ni sa‐ 
tions sui vantes, que leurs re cherches ont contri bué à for mu ler :

Une ap proche abo li tion niste du com merce des es pèces sau vages.
La fer me ture des mar chés hu mides.
Des me sures vi sant à mo di fier les com por te ments de consom ma tion dan ge ‐
reux, y com pris l'uti li sa tion de la faune dans la mé de cine tra di tion nelle et la
consom ma tion de pro duits ani maux.
Des ré formes pro fondes des sys tèmes de pro duc tion ali men taire et de l'ap ‐
proche in ten sive et in dus trielle de l'agri cul ture qui sont parmi les prin ci paux
mo teurs du chan ge ment cli ma tique (en plus de pol luer les cours d'eau, de
pro duire des mé ga tonnes de gaz à effet de serre, de contri buer à la dé fo res ‐
ta tion).
Une po li tique de ré duc tion de la consom ma tion de pro duits car nés, sou te nue
par des taxes sur la viande.
Un in ves tis se ment accru dans les re cherches sur les pan dé mies, les zoo ‐
noses, les ef fets di rects et in di rects de l’éle vage et de l’an thro pi sa tion de l’es ‐
pace.

La ré ponse de long terme à la crise du Covid- 19 devra in té grer la jus‐ 
tice so ciale in ter spé ci fique. Quand le monde est dan ge reux, le chan‐ 
ger ne devient- il la rai son la plus im por tante de faire de la re‐
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cherche  ? Le dé ve lop pe ment des études ani males de vrait donc être
sou te nu, tan dis que les at taques contre des uni ver si taires ou des pro‐ 
grammes d’en sei gne ment su pé rieur par les lob bys de l’agro- industrie
de vraient être dé non cées, ana ly sées et condam nées par la com mu‐ 
nau té uni ver si taire.

Ce bref ar ticle a tenté d’ou vrir quelques pistes de ré flexion, à l’aide
d’exemples qu’il fau drait mul ti plier et de ré fé rences bi blio gra phiques
qu’il fau drait étof fer, ceci afin de peindre un ta bleau plus fin de la si‐ 
tua tion et de res ti tuer toute l’éten due d’une crise pro fonde et com‐ 
plexe. Ce texte a par exemple sou li gné le fait que le monde aca dé‐ 
mique lui- même consti tue une par tie du pro blème, at ten du qu’il
existe plu sieurs types de biais dans la re cherche, et que les cher‐ 
cheurs et cher cheuses ne pré cisent pas né ces sai re ment le point de
vue qu’elles et ils adoptent. Leur rôle est es sen tiel tant la ges tion des
ur gences comme la ca tas trophe de la Covid- 19 re posent for te ment
sur des tra di tions, des pré ju gés, des émo tions, des croyances, sou‐ 
vent in cons cientes, liées aux re la tions an thro po zoo lo giques. La na‐ 
ture et l'évo lu tion de ces re la tions se ront cru ciales dans l'émer gence
ou la pré ven tion de fu tures pan dé mies an thro po zoo no tiques, dans la
lutte contre le chan ge ment cli ma tique et dans le bien- être de ces
ani maux eux- mêmes. Les études ani males pour raient éga le ment
gran de ment bé né fi cier à la vie de la cité en ai dant à pré ve nir de nou‐ 
velles épi dé mies si le fi nan ce ment ins ti tu tion nel de ces re cherches
était revu à la hausse. Une ap proche pru den tielle de la crise ac tuelle
met en lu mière un gas pillage presque in ima gi nable (en plus d’être pa‐ 
ra doxal) d'ar gent en gen dré par des mil liers de mil liards dé pen sés
pour faire face à la crise, alors que les bud gets consa crés à la pré ven‐ 
tion de fu tures ca tas trophes sa ni taires sont in suf fi sants.

29

Ce mo ment peut consti tuer un tour nant pour des rai sons pru den‐ 
tielles, pour le bien- être à venir des gé né ra tions ac tuelles et pour
celui des gé né ra tions fu tures. Il peut éga le ment consti tuer un tour‐ 
nant pour des rai sons struc tu relles car les in té rêts de l'agro- industrie
dans la re cherche uni ver si taire font que les re cherches sur la bio di‐ 
ver si té ainsi que les ap proches en études ani males sont né gli gées, les
dé ci sions po li tiques étant de plus en plus jus ti fiées par ré fé rence à
cer tains sa voirs spé ci fiques à l'ex clu sion d'autres ap proches. C’est la
rai son pour la quelle les études ani males, mains tream ou cri tiques,
doivent être nom mées, iden ti fiées, dé fi nies, pour exis ter en tant que
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Français
Les re la tions an thro po zoo lo giques ont at teint le pa roxysme d’une crise qui
im plique la pla nète dans son en semble, jusqu’à fa vo ri ser l’émer gence d’une
pan dé mie d’ori gine zoo no tique, aux mul tiples ef fets des truc teurs. Dans ce
contexte, quel est et quel devrait- être le rôle du monde aca dé mique  ? En
s’ap puyant sur les études ani males, no tam ment leur ver sant cri tique, cet ar‐
ticle ex plo re ra et dis cu te ra les va leurs nor ma tives et la res pon sa bi li té des
cher cheuses et des cher cheurs. À un mo ment où le monde hu main est
ébran lé par les ef fets di rects et in di rects de la pro pa ga tion de la Covid- 19
(une ma la die zoo no tique), la me nace que re pré sente l'in ter ac tion in ap pro‐ 
priée entre les hu mains et les autres ani maux change- t-elle quelque chose
au rôle des uni ver si taires qui tra vaillent sur ces su jets ? Quel est le rap port
entre re cherche, épis té mo lo gie, po li tiques scien ti fiques et crise sa ni taire ?

English
Human- animal re la tion ships have reached the cli max of a crisis that af fects
the planet as a whole, lead ing to the emer gence of a pan demic which star‐ 
ted out as a zo onotic dis ease, with mul tiple dev ast at ing ef fects. In this con‐
text, what is the role of aca dem ics, what should it be? Build ing on an imal
stud ies, this paper will ex plore and dis cuss the norm at ive val ues and the re‐ 
spons ib il ity of re search ers. At a time when the human world is dra mat ic ally
im pacted by the dir ect and in dir ect ef fects of the out break and spread of
Covid- 19, does the ser i ous threat posed by the in ap pro pri ate in ter ac tion
between hu mans and other an im als make a dif fer ence to the role of aca‐ 
dem ics ex plor ing these top ics? What is the re la tion ship between re search,
epi stem o logy, sci ence policies and the health crisis?

Mots-clés
études animales, Covid-19, université, recherche, responsabilité,
épistémologie, relations anthropozoologiques, politique scientifique

Keywords
animal studies, Covid-19, academia, research, responsibility, epistemology,
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